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Parti Socialiste de La Chaux-de-Fonds
Elections cantonales du 5 avril 2009

Pour une réorganisation hospitalière respectueuse

de la complémentarité des régions
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MESURES D’HIVER
Le Locle a eu fin nez
Pour la première fois, l’horaire des mesures d’hiver a été
harmonisé entre les deux villes du Haut. Le Locle qui les
mettait en vigueur jusqu’au 15 mars les a ainsi prolongées
jusqu’au 15 avril. Avec cet hiver, pas de luxe. /rédAR
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Dans le cadre de la Nuit de la
chouette, qui se déroulait
samedi à l’Ancien Stand, les
institutions zoologiques de La
Chaux-de-Fonds organisaient
des excursions nocturnes, à
la rencontre des oiseaux de
nuit. Reportage sur les rives
du Doubs.

NICOLAS HEINIGER

«E
coutez attentive-
ment. Combien
d’espèces d’oi-
seaux entendez-

vous?», demande Jean-Daniel
Blant, conservateur adjoint au
Musée d’histoire naturelle de
La Chaux-de-Fonds, à la quin-
zaine de personnes qui l’ont
suivi à la Maison-Monsieur, au
bord du Doubs, pour une sor-
tie à la découverte des rapaces
nocturnes.

Il est 18h30 ce samedi soir.
La nuit n’est pas encore com-
plètement tombée et l’air est
presque doux. Parmi les gens
qui tendent l’oreille, des fa-
milles, des retraités, des per-
sonnes seules ou en couple.
On entend des grives musi-
ciennes, une foulque, mais pas
de chouette. Il est encore trop
tôt. La petite troupe se remet
en marche, en file indienne,
sur l’étroit sentier enneigé qui
borde le Doubs et s’enfonce
dans le forêt.

«Moi, ce que j’espère qu’on
verra pas, c’est des loups», lâ-

che à moitié sérieux un jeune
garçon. Même s’il ne fait pas
encore vraiment nuit, il balade
en tous sens le faisceau de sa
lampe torche, qu’il a reçue
l’après-midi dans l’une des ani-
mations organisées à l’Ancien
Stand.

Après une demi-heure de
marche, Jean-Daniel Blant
s’arrête. Il a le pas preste, et
quelques participants se sont
fait distancer. «Vous avez droit
à combien de pertes?», rigole
quelqu’un. Puis les retardatai-

res rejoignent le groupe, et
l’écoute commence.

Un long cri retentit bientôt
dans la nuit. «Un renard»,
souffle le guide. Puis un bref
hululement. «Ah, une hu-
lotte.» Comme il n’est pas for-
cément facile pour le néo-
phyte de différencier les deux,
Jean-Daniel Blant propose de
lever une main dès qu’une
chouette se manifestera à nou-
veau. «Mais on va pas vous
voir, il fait noir!», fait observer
le jeune garçon.

Puis c’est le retour vers la
Maison-Monsieur, à la lueur
des lampes de poche. Deux
chouettes hulottes se sont ma-
nifestées. Mais de retour au
parking, on en entend soudain
trois autres. «Et une chouette
de Tengmalm!», s’exclame

Jean-Daniel Blant, ravi. Qui
explique que durant les repé-
rages, les jours précédents, au-
cun rapace ne s’est manifesté.
«L’hiver a été long, les oiseaux
ont beaucoup souffert. On
nous a amené plusieurs spéci-
mens morts.» Le redoux de sa-
medi a semble-t-il réveillé les
ardeurs musicales des volatiles
nocturnes.

De retour à l’Ancien Stand,
les différents groupes se ra-
content leurs aventures en bu-
vant une tasse de thé. Certains
ont entendu un hibou moyen-
duc, d’autres même un grand-
duc, fait assez exceptionnel vu
la rareté de l’animal. Avant de
rentrer, plusieurs se donnent
déjà rendez-vous dans deux
ans, pour la prochaine édition.
/NHE

GRAND DUC Devenu fort rare, le plus grand des rapaces nocturnes d’Europe ne peut pratiquement être observé
que naturalisé. Même s’il en reste quelques spécimens vivants dans la région. (CHRISTIAN GALLEY)

NUIT DE LA CHOUETTE

Sur les rives du Doubs
à l’écoute des chouettes

Arnaud Maeder est un homme comblé.
«L’organisation de cette Nuit de la
chouette nous a donné presque autant de
travail qu’une expo temporaire, mais ça en
valait la peine!», se réjouit le directeur des
institutions zoologiques de La Chaux-de-
Fonds. Entre 14h et 23h samedi, plus de
900 personnes ont en effet passé à
l’Ancien Stand, contre 500 prévues.
«Certains se sont même déplacés depuis
Bienne ou Genève!»

Toutes les activités proposées ont
rencontré un large succès. L’analyse des
pelotes de réjection, la confection de
masques en forme de chouette et la
présentation de rapaces nocturnes vivants
par le personnel de la station de soins de
Genthod (GE) ont particulièrement séduit
le jeune public. Quant aux excursions
nocturnes (lire ci-dessus), «elles étaient
complètes depuis trois jours», note
Arnaud Maeder.

Pour mettre cette manifestation en
place, une trentaine de personnes issues

des institutions zoologiques de la Ville, de
Pro Natura ou du Cercle ornithologique
des Montagnes neuchâteloises (Comone)
ont travaillé d’arrache-pied. Les bénéfices
seront versés à la station de soins du parc
zoologique du Bois du Petit-Château.
«C’est la station officielle du canton, c’est
là qu’il faut ramener les animaux
sauvages blessés», rappelle Arnaud
Maeder.

Organisée pour la première fois en
France il y a huit ans, la Nuit de la
chouette s’est ensuite étendue à plusieurs
régions francophones, dont la Suisse
romande, mais également la Belgique, le
Luxembourg et même la Tunisie. Elle se
déroule tous les deux ans. «Le but
principal est de faire découvrir les rapaces
nocturnes au public. On protège mieux ce
qu’on connaît», explique Arnaud Maeder.
Qui rappelle qu’il n’y a pas si longtemps,
on trouvait encore des chouettes effraies
clouées vivantes sur des portes de
grange... /nhe

Plus de 900 personnes ont passé à l’Ancien Stand

ANIMATIONS Les enfants ont construit des
masques en forme de chouette et analysé
des pelotes de réjection. (CHRISTIAN GALLEY)

LA CHAUX-DE-FONDS

Stups, faux et zizi
au Correctionnel

Le Tribunal correctionnel de
La Chaux-de-Fonds se penchait
vendredi sur le cas de trois pré-
venus accusés notamment de
trafic d’héroïne.

Entre juillet 2007 et
août 2008, Blanche* et Aline*
se rendent à Bienne à dix repri-
ses environ, véhiculées par
Joseph*. Tandis que leur com-
père vaque à ses occupations,
Aline et Blanche s’approvision-
nent en héroïne auprès d’un
dealer que connaît cette der-
nière. La drogue ainsi obtenue
est ensuite en partie revendue et
en partie consommée par les
deux femmes. Ce tourisme nar-
cotique ne prendra fin qu’avec
l’intervention de la police.

Blanche et Aline ont reconnu
les faits qui leur étaient repro-
chés. Il faut dire que l’une
comme l’autre, en plus de leurs
problèmes de toxicomanie ré-
currents, connaissaient à l’épo-
que de graves difficultés person-
nelles. «Je voulais me détruire»,
résume Blanche.

Si les deux prévenues ont glo-
balement fait preuve de fran-
chise et de clarté durant leur in-
terrogatoire, il n’en est pas allé
de même pour Joseph.
Egalement accusé de s’être fait
faire un faux passeport et
d’avoir exhibé son sexe devant
une petite fille, il a tout nié en
bloc, revenant sur ses propres
dépositions et donnant des ex-

plications des plus confuses.
Dans son réquisitoire, le pro-

cureur Nicolas Aubert a re-
connu à Aline et Blanche des
parcours de vie très difficiles.
«Mais lorsqu’on a soi-même ex-
périmenté le fléau qu’est la dro-
gue, en vendre à autrui est une
décision grave», a-t-il estimé. Il a
requis contre Aline dix mois de
prison ferme et 16 mois avec
sursis contre Blanche. Contre
Joseph, il a requis 18 mois avec
sursis, estimant que s’il était
bien complice de trafic de dro-
gue, rien ne prouvait en revan-
che qu’il s’était bel et bien ex-
hibé.

Un avis que n’a pas partagé le
tribunal. Après visionnage du
DVD de l’interrogatoire de la
victime présumée, la cour a jugé
«sans la moindre hésitation» que
Joseph était coupable.
Egalement reconnu coupable de
complicité pour trafic de dro-
gue, il a écopé de 180 jours-
amende. En raison notamment
d’antécédents importants, Aline
a été condamnée à douze mois
de détention, dont six avec sur-
sis. Quant à Blanche, le tribunal
lui a reconnu une responsabilité
diminuée et l’a condamnée a 15
mois avec sursis et à une
amende. Les frais de justice ont
été mis à la charge des condam-
nés. /nhe

*Prénoms fictifs

LA CHAUX-DE-FONDS

Bruiteurs en herbe
à la Croix-Bleue

Vendredi soir, l’école de mu-
sique Ton sur ton, en collabora-
tion avec la Sonorie, présentait
à la salle de la Croix-Bleue, à La
Chaux-de-Fonds, le résultat des
ateliers de bruitage de dessins
animés qu’elle organise.

Munis d’instruments hétéro-
clites bricolés par Bill Holden,
responsable de l’atelier, sept élè-
ves de 7 à 11 ans ont mis en
sons un épisode de la série «Bip
Bip et Coyote». Bidons, boîtes
de conserves, ressort fixé sur
une caisse en sagex ou kazoo
«maison», tout est bon pour il-

lustrer les éternels et hilarants
déboires de Vil Coyote.

«Ce n’est pas de l’improvisa-
tion», explique Bill Holden. «Il
s’agit d’une histoire sonore pré-
parée par les enfants eux-mê-
mes au fil des séances.» «Nous
pensons qu’il est bien pour les
petits que leur première expé-
rience musicale soit ludique»,
explique Julien Revilloud, co-
directeur de Ton sur ton. «Il n’y
a pas de fausse note possible.
Mais les élèves doivent pour-
tant apprendre certains ré-
flexes de jeu en groupe.» /nhe

CONCENTRÉS Sept élèves bruitant un dessin animé. (CHRISTIAN GALLEY)

«Moi, ce que j’espère qu’on verra pas,
c’est des loups»

Un jeune garçon


